
7 

\ \ T ^ J a .««iectures sur cette mort. 
Nous M ^ *'UU s u i c i d e " 
Le fusil 
^OU,f.Jîf^^»«"«côrea, lôuS

SUiCide 
_i prononcer. 

«... iî ef a m i n « minutieusement et il a 
S» S m S 1 r» ^a"°f,8 é u l e n t «n P*"»" état 
«uie'îde* ' °« 1 u i *ioi«n«r*it tonte idée de 

- J f . .**—"> p f c r M f f l l j publie de son 
cote les renseignements suivants : 

»P^rc^UaurèTV,»r,lfept h e u r e s ' u n mdWdu a été 
S i n i * i U w « ' comptant de l'argent puis 
eff i lé ~n££ r q H l? , îu* chose d'assez lourd: On 
reioJTeVreP*C,,er >«*Jetflni s est trouvé être un 

suVw'î?IiiU^ul ' * * * " Jet* » *l« aussitôt pour-
^ n f a l M l a b i é e m p a r T e n U à « * c h ^ 
du^ 1ST1S": î l a Maison-Dorée deux indir i -
billard. Présentés hier soir pour jouer au 

d'e'lrx n ? . * ^ , tfassab,eœent ' " e s ; aussi l'un 

trV d? rLîtr*00 * " " • S u r 'observation du roat-
iT»« . i établissement, il a consenti a remettre 
iat n?if ' ."*'? e n . , ' * i s s * n t s«r "n fauteuil le gi­let,qu u » a abandonne. " 

u n ? M r . ^ e h d e S p o c h e s d e c e * i l e t < o n a trouvé 
du fJSr.Bfb ' «nîous points semblable à celles 
du fusil retrouvé dans le magasin de la victime. 
, . ~ ^ a s MrssroNNAiHKs MOUVONS. — Des 
r ^ ' l 1 ' ? ^ 1 e u i i e . u «"nu"»cùe àDeckham. 

près de Londres, à l'occasion des prédica-
tions de deux missionnaires Mormons, qui 
«étalent imaginé qu'il leur serait facile de 
£ * £ ? . & PP°s«lytes parmi la population 
féminine de ce bourg. 

Mal leur en a pris, car à peine avaient-
Us commencé à exposer les beautés d e l à 
polygamie, que les auditeurs se sont mis à 
escalader la tribune des deux prédicaturs 
tieciiirant leurs manteaux, envoyant leurs 
chapeaux rouler au loin, et les mettant en 
fuite, après les avoir réduits à l'état le plus 
piteux. • 

Fort heureusement, cesdeux échantillons 
a.-, Mormons, qui paraissaient avoir con­
serve quelque viguenr, purent se dérober 
aux dangers qui les menaçaient par J'ajri-
lité de leur fuite. 

Il est probable que les disciples de Joe-
femith ne recommenceront plus leurs ten­
tatives à Peckam. 

avenir est dans les mains de Dieu.Guitean 
se met à fondre en larmes; mais par un 
violent effort, il reprend tout son empire 
sur lui-même et termine, sans autre inci­
dent, son long discours. 

La cour s'est ajournée à lundi pour en 
tendre le speech de clôture du ministère 
public. 

C h o s e » «Se A u t r e * 

La manie des paréberains. 
On prouve à un individu affublé d'une foule 

de titres, que ses aïeux ne figuraient pas aux 
croisades. 

— C a n e m'étonne pas. répond-il t ranquil le­
ment, mes aïeux étaieut protestants . 

t ' n e jolie devise de dentiste : 
Me* ai... da>tt. 

'"n médecin radical bien connu disait derniè­
rement dans une salle Craflard quelconque : 

— Moi, citoyens, j e suis avant tout pour les 
principes. Jamais vous ne m'avez entendu 
crier : « Vive personne. » 

— .le crois bien, parbleu, s'écria quelqu'un 
dans la salle, vous êtes médecin. 

d'un air contrit : 
l'ai pris trois bonbons dans 

— Un troisième match de billard se pré­
pare entre les deux champions bien cornus, 
MM. Vignaux et Slosson. 

La partie aura lieu dahs la salle des 
fêtes du Grand Hôtel, les Mo et .'Jl janvier 
1, ~'. et :i février prochain, à huit heures, 
du soir, sous la direction de M. William * r °" v e r n , ' m < > t l t visà-vis du Congrès. Appuyée 
Saint-Martin. P a r M M - Ribot et Koger, cette demande de -up-

L l p e t i t e H e r t h 
— Oui. maman 

la commode. 
— C'est très mal, mon enfant : mais je te par ­

donne, à cause de ton aveu. 
— Alors, redonne m'en un... je n'en n'en avais 

pris que deux ! 

L'affolement de la panique sur les valeurs 
lyonnaises est devenu tel. que plusieurs per­
sonnes se demandent sérieusement s'il est pru­
dent d'acheter du .saucisson de Lyon et de faire 
du gras-double à lu lyonnaise. 

Brelay, député ; 
Martin Kadaud. député : 
Girard, directeur du commerce extérieur 

au ministère du commerce: 
Talion, avocat-général près la cour de Lvon; 

M. Rena. chef de bureau au ministère du com­
merce, remplira les fonctions de secrétaire. 

Catastrophe de Port-Vendras. 
Port-Vendres, 24 janv. 9 h. ûô m. s. 

Le soir, a 5 heures, une explosion s'est pro­
duite dans l'atelier de cartoucherie de la fabri­
que de dynamite de Fauliiles ; on compte seize 
victimes. L'incendie a été circonscrit aussitôt. 
Des mesures ont été prises pour éviter d'autres 
explosions. 

Los traités de commerce français 
Londres, •.') janvier, soir. 

Le Times raconte que les négociations entre 
MM. Cambetta et liouvier et lord Lvons étaient 
en très bonne voie ; niais au moment de signer, 
jeudi, le texte des concessions offertes par la 
fiance. M. Cambetta aurait appris l'élection de 
la commission des ici. qui mettait la durée du 
cabinet en question. Il aurait alors retardé la 
continuation des négociations. 

On fait courir le bruit du départ imminent 
de sir Charles Dilke pour Paris ; mais il est pro­
bable que cette nouvelle est encore prématurée. 

Vienne, 24 janvier. 
La Chambre, des seigneurs a adopté le traité 

de commerce provisoire avec la France. 
Affaires de Tunisie 

Tremblement de terre en Chine 
250 victimes 

_ . . , , Plymouth, i'i janvier, soir. 
. Deux dépêches datées du 2T> décembre, venant 
de lokohama, par la voie de San-I-'ranciscoet 
de .New-^ork, annoncent qu'un tremblement 
. e .7.? a f a i t 25" victimes dans la province de 
Kout-Cheou, en Chine. 

Petites Nouvelles 
La santé de Garibaldi est très ébranlée : il n'a 

pas d appétit et souffre d'une toux chronique. Il 
y a eu hier une consultation de médecins. 

On a saisi iifer près de l'église Saint-Augus­
tin, a Pans, un pamphlet veudu par des crieurs, 
annonçant la démission de M. Uarabetta et sa 
fuite de Pans. 

On se rappelle qu'un nommé Maccaluso a jeté 
il y a quelques semaines un revolver chargé 
aux pi-ds de M. Depretis, dans la salle des 
séances de la Chambre des députés 

Maccaluso vient d'être condamné pour ce fait 
a cinq ans de prison. 

On mande deSaint-Pétersbourg au Daily Te-
legraph que Sankofski. condamné à mort' pour 
avoir attenté à la vie du général Tchérévine, a 
été pendu dans la cour de la forteresse Saint-
Pierre-et-Saint-Pau!. 

mercial.) —Les (100 hectolitres environ exposes 
en vente sur le marché de ce jou» se sont 
vendus vivement aux pleins prix de la semaine 
dernière. 

Les farines restent offertes et peu demandées, 
en consommation, de 42 à 43 francs, suivant 
marques et qualités. 

Marché aux grains du 25 janvier. (Commu 
nique par l'hotel-de-ville. — Hausse moyenne 
de 0 fr. 40 c. a l'hectolitre. 

Cours commerciaux du maaphé de Paris 
Pari». 25 janvier issï. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier) 
La Révision 

Paris, 21 janvier, soir. 
Cn incident s'est produit hier à la commis­

sion des Trente Trois,pendant la lecture du rap­
port de M. Andrieux. 

M. Louis Legrand a demandé la suppression 
de la phrase relative à la déclaration faite pré­
cédemment par M. Cambetta. sur l'attitude du 

iléhdia, 24 janvier. 
f.a colonnes r,ogerot a quitté Mélidia ce matin 

à huit heures. 
Llle campera ce soir à Beralta, demain à 

Mokfiin, après-demain à Monastir. 
L'état sanitaire des troupes est satisfaisant. 
Prorogation de la réforme judiciaire 

en Egypte 

Paris. 21 j.'invier, soir, 
f.es bureaux de la Chambre ont nommé au­

jourd'hui la commission chargée d'examiner un 
projet de loi tendant a autoriser le gouverne-
meat à consentir à une nouvelle prorogation de 
la réforme judiciaire en Kgypte. 

Elle sera de 3.000 points, dont <;i)0 seront Sésire ou 
faits dans chaque séance. L'enjeu est fixé à (du conseil 
10,000 fr., et les paris engagés atteignent 
déjà des sommes considérables. 

— L'n fait sans précédent au théâtre, 
croyons-nous, vient de se passer à Kouen, 

Lue chanteuse légère. Mlle H... Israélite. 
s'était éprise du ténor léger et ce dernier 
ne la voyant pas, de son côté, d'un trop 
mauvais œil, on agita la question maria-
g*. Le Roméo, heureuxde ce dénouement. 
n'y mit qu'une condition : Il voulut que son 
union fut bénie par le prêtre et il imposa 
donc à sa future l'obligation formelle, de 
se convertir à la religion catholique. 

Il y a quelques jours. Mlle II... était 
baptisée.Le lendemain, elle lit sa première 
communion et se maria dans la même ma­
tinée avec le ténor fervent. 

Le plus fort est que. tous les soirs, l'ac­
trice jouait dans le Jour et la Nuit. 

— M. Gougeard, ministre de la marine. 
qui n'a pas décidément pour les voyages 
la même aversion que le président de la 
République, doit se rendre ces jours-ci à 
Angers. 

Le butde ce voyage est de visiter l'école 
des arts et métiers et d'inspecter les élè­
ves que la marine y entretient pour en 
faire des mécaniciens de la Hotte. 

Le recrutement de ces mécaniciens est 
devenu fort difficile, et C'est là une des 
questions dont M. Gougeard poursuit en 
ce moment la solution avec le concours 
d'une, commission spéciale qu'il vient de-
nom mer. 

I . ' S VIKl. 'X C H E V A C X A P A R I S . — QUUIHl 
un cheval est mis hors de service, ce qui 
arrive généralement entre vingt et trente 
ans. la fabrique de produits chimiques le 
rt .-.<.; et le transforme en une grande va-
ri*-:* .in composés manufacturiers. 

A son a n n é e à l'usine, on commence par 
ra.i •:• le cheval debout ; le poil sert a rem 
bourrer les coussins et les selles. Puis, on 
l'abat et on l'écorche. Les sabots sont ré-
•rrvéa pour faire les peignes. 

L'animal entier est introduit dans un cy 
lindiv en fonte, où on le cuit avec de u 
vapeur à une pression de deux ou trois 
atmosphères. 

Des que l'opération est terminée, on 
on.'.-c nu robinet placé à la partie inférieure 
du cylindre pour enlever la graisse : en-
suitc on retire le cadavre qui est dépecé. 

Los os à tissu fln, comme ceux des 

fambes, sont vendus aux tablettiers et aux 
abricants de boutons, tandis que ceux à 

texture grossière, comme les cotes, la tête 
et la colonne vertébrale, servent à faire du 
noir et de la colle. 

Pour obtenir le noir d'os, appelé vulgai­
rement noir animal et employé dans la su-
crerie et la raffinerie à la décoloration des 
jus saccharifères, on calcine les fis dans 
des cylindres de fonte spéciaux : cette cal 
cination fournit divers autres produits, de 
l'eau chargée de carbonate d'ammoniaque 
et de l'huile animale de Dippel. 

Le carbonate d'ammoniaque est le point 
de départ des produits ammoniacaux si 
utiles en médecine et en agriculture. 

L'buile de Dippel sert à frotter les yeux 
• t les oreilles des animaux domestiques.cn 
rue de chasser les mouches. C'est aussi un 
vermifuge des plus actifs. 

Dans la fabrication de la colle par les os. 
on récolte du phosphore et un résidu de 
phosphate de chaux, qui entre dans la pré-

f«ration des engrais propres à l'agricul-
ure. 
Quant à la chair, on la distille pour en 

retirer encore du carbonate d'ammoniaque, 
puis on la calcine. Ce charbon est broyé 
avec de la potasse mêlée avec des vieux 
clous et de la ferraille. Ce mélange, de 
nouveau calciné, fournit du bleu de Prusse, 
transforme le fer en acier et donne du cya­
nure de poiassium et de l'acide prussique, 
terribles poisons dont dispose la chimie. 

On peut juger, par l'enumeration des 
produits indiqués ci-dessus, que le cheval, 
même après sa mort rend encore de sérieux 
services à l'homme dont il a été le compa­
gnon depuis sa naissance. 

Il y a à Paris une foule d'industries qui 
vivent de cela. , 

La plus importante se trouve a la \ îl-
lette. C'est la maison Macquart. L autre 
est la maison Souffrice, dans la plaine St-
Denis. 

— Le procès de l'assassin du président 
Garfleld sera probablement termine au­
jourd'hui. 

Les dernières audiences occupées par 
cette longue et singulière affaire n ont pas 
été les moins curieuses. 

Samedi, l'avocat de 1 accusé ayant achevé 
sa plaidoirie. Guiteau a pris la parole et a 
prononcé, ou plutôt a lu un discours qui 
n'a pas duré moins de deux heures. 

Guiteau commence par remercier son 
avocat, le juge, le jury, les sheriffs et les 
journalistes pour la façon dont chacun la 
traité. « Aujourd'hui ajoute-t-il, je suis 
parfaitement sain d'esprit; le 2 juillet, j e-
tais fou. • 

A un certain passage, où il dit que son 

pression a été combattue par M. de Sfarcère.qui 
J ;ire que l'occasion soit donnée au président 

conseil de s'expliquer à la t r ibune. I,a phrase 
u <;té maintenue par 18 voix contres. 

Le rapport lui-même a été adopté par 84 voix 
contre "i. Ces sept sont MM. Uibot et Noirol, op­
posés à la révision : MM. Viette et Dréo, qui 
désapprouvent la forme du rapport : MM. Cle­
menceau, Uarodet et Pelletan, qui n'admettent 
que la revision intégrale. 

Paris, 21 janvier, soir. 
L'amendement suivant au projet de résolution 

tendant à la révision partielle des lois constitu­
tionnelles a été présenté par MM. Joseph Fabre, 
A. Hrugére, Gabriel Compayre, Alcide Dusolier, 
(ï. Escande, Lombard : 

« Conlormement a l'article 8 de la loi consti­
tutionnelle du 23 février 1S75, la Chambre des 
députés déclare qu'il y a lieu de réviser les lois 
constitutionnelles, en ce qui concerne : 

» 1« Le paragraphe 3 de l'article 1" de la loi 
constitutionnelle du 25 février 1875, sur les rap­
ports des pouvoirs publics. 

» 2» Les poragraphes 2 et 8 de l'article 1" de la 
loi constitutionnelle du 25 février 1875, relative 
à l'organisation des pouvoirs publics, et les ar­
ticles 4, 7 et 8 de la loi constitutionnelle du 24 
février 187."), relative à l'organisation du Sénat, 
en précisant, par une disposition transitoire, 
que la réforme électorale pour l'élection des dé­
putés, et l'élection des sénateurs des départe­
ments et des colonies, ne comportera point d'ef­
fet rétroactif et ne sera applicable qu'à partir 
de 18KÔ. » 

C'est, dit-on, le terrain de transaction sur le­
quel on cherche actuellement à s'entendre. 

Conseil de Cabinet 
Paris, 21 janvier, ô h. s. 

Le conseil des ministres s'est réuni ce ma­
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Grévy. 

Hier soir il y avait eu conseil de cabinet aux 
,-itraires étrangères, sous la présidence de M. 
Gambette. 

Le ministère a discuté l'attitude qu'il pren­
dra dans la discussion de jeudi, il est toujours 
décide à faire une question de gouvernement de 
l'ensemble des dispositions du projet de loi qu'il 
c présenté relativement à la révision des lois 
•onslitutionnelles. 

Ou assure que. si le cabinet était forcé de se 
retirer après la séance de jeudi, les projets de 
réforme qu'il a préparés seraient déposés par 
«es membre* individuellement et en vertu du 
Iroit d initiative parlementaire qui appartient à 
LOUt député. 

La crise ministérielle 
Paris, 24 janv., s. 

M. Léon Ray a été sondé par M. Ferry, puis 
par il. H'ilson. qui cherchent dans une en-
lente commune a recruter le personnel d'un 
nouveau cabinet. 11 a positivement refusé d'y 
'iitrer. 

Ka homme prudent et habile, il se ménage 
| ) j i : r l u i r i t e r d e l e u r s u c c e s s i o n , e t il m o n t r e t r è s 
|ieu de contiance dans la coalition Eerry-Frey-
cinet-Brisson. 

— Je serai du ministère de dissolution, disait-
il hier soir dans son intimité.Maisll est possible 
que la réflexion et peut-être aussi la crise finan­
cière moditieni ses résolutions, si al tir/natives 
(U'elles soient. 

Paris. 2"> janvier 
Suivant certaines nouvelles arrivées des dé­

partements I Paris, de nombreux électeurs de­
manderaient a leurs députés d'appuyer vigou­
reusement le cabinet dont la chute impression­
nerait profondément le paya 

Le journal . La Paix » 
Paris. 21 janvier, s. 

Plusieurs journaux sobstinent, maigre les 
rectifications qui ont été faites, n présenter la 
Paix, comme journal officieux de l'Elysée. 

I* président de la Kepublique n'a des rap­
port d'aucune sorte avec la rédaction de 
quelque journal que ce soit, et surtout avec la 
rédaction de la Paix. 

L'Union républicaine 
Paris, 21 janv., s. 

Le groupe de l'I'nion républicaine est convo­
qué demain pour le renouvellement de son bu­
reau. On sait qu'il a été décidé que les groupes 
seraient maintenus. 

Voici le sommaire du Journal officiel 
d'aujourd'hui : 

l'uvni: OFFICIELLE. — Rapport adressé au Pré­
sident de la Kepublique par le ministre la ma­
rine, portant réorganisation de la surveillance 
générale dans les arsenaux. — Décret et tarifs 
y annexés. — Kapport adressé au Président de 
la République par le ministre de la marine, por­
tant création d un corps de gardes-consignes des 
arsenaux. — Décret et tarir v annexés. — Rap­
port adressé au Président de la République par 
le ministre de la marine, portant réorganisation 
des services administratifs des arsenaux. Dé­
cret y annexé. — Décrets convoquant les élec­
teurs des cantons de Lille sud-est (Kord) et de 
«ornie (Somme), à l'effet d'élire leur représén-

On sait que les arrangements conclus en 187."» f tant au conseil général. — Décrets convoquant 
entre le gouvernement du khédive et divers l'es électeurs des cantons de Mortrée fOrnei et — 

de Louhans (Saône-et-Loire), à l'effet de nom-l — 
mer des conseillers d'arrondissement. — Décret | ~ 
portant classement, au nombre des voies publi­
ques du Pie arrondissement de p;nis. de la voie 
nouvelle dedouze mètres, ouverte entre l'avenue 
du bois de Boulogne et l'avenue Bugeaed. — 
Décret portant promotions dans le corps de la 
marine. — Décret nommant un lieutenant de 
vaisseau de réserve. — Décret nommant un 
sous-agent de manutention. — Décret lixant la 
composition de la commission supérieure insti­
tuée par l'article 2;l de la loi du P.J mai 1871, sur 
le travail des enfants et des tilles mineures em­
ployés dans l'industrie. — Décret approuvant 
l'élection faite, par la Société nationale d'agri­
culture de France, d'un membre titulaire de 
cette société. — Arrêtés relatifs à la désignation 
pour le service à la mer des officiers de marine, 
du commissariat et du corps de santé de la ma­
rine. — Décisions portant nominations a des 
commandements a la mer. — Décision nom­
mant un membre du conseil des travaux de la 
marine.— Décision autorisant la création d'une 
recette simple de 4e classe et d'un bureau télé­
graphique municipal. 

PARTI*: .ses OFFICIELLE. — Circulaire adressée 
aux recteurs, par le ministre de l'instruction pu­
blique et des cultes, sur l'enseignement it les 
exercices religieux dans les lycées et collèges. 
— Nouvelles et correspondances étrangères. — 
Règlement de l'exposition annuelle des arts dé­
coratifs. 

HCILE DE COLZA 
(100 k. , fut com. . esc . 1 0i0) 
Courant m 75 à . . ., 
Févr ie r 74 S5 a . . . 
4 de m a r s . . . 74 45 à . . . . 
Q u a t r e d e m a i 7 4 85 a . . . . 

HCII.K DE LIN 
Couran t 62 » à . . ., 
Févr ie r 63 . . k .. .. 
4 de m a r s . . . 6» . . A . . . . 
Qua t r e de m a i 65 25 à . . . . 

SPIRITUEUX 
le q-.l'h. sue, fût c e s c . l O k 
Couran t :>!) 75 à . . . . 
Févr ie r 60 25 a . . . . 
4 p r e n i i e r s . . 61 . . à . . . . 
4 d e ma i 62 2."> à . . . . 

UCUKS S.SC SACCHARIWÉT. 
(100 0|OI 

Nre 10|13 et . 55 75 à 513 . . 
SUCRES •" H BLANCS 

Couran t S4 75 à . . . . 
Fév r i e r 65 S i „ „ 
Mars av r i l . . 6."> 75 à . . . . 

4 de m a i . . . 67 30 à . . . . 
SUCRES RAPFINÉS 

Disponible. 110 . . à 111 . . 
FARINES V MARQUES 

(163 hect., d., c . esc, 1|2) 
Courant 66 10 a . . . . 
Févr ie r 66 25 à . . . . 
4 de mars.... 66 :» à .. .. 
4 d é n i a i 65 8S a . . . . 

MARQUK CORBEIL 
(159 h.) 6S . . à . . . . 

• l É S 
77i75 k., s. esc. c o m p t a n t 
c o u r a n t 31 90 à . . . . 
Fév r i e r 31 75 à . . . . 
4 d e m a r s . . . 31 75 à . . . . 
4 de m a i . . . • 25 a . . . . 

SEIOLKS 
70i72 k.. s . 
J o u r a n t . . . . 
Février 
4 de m a r s . . 
4 d e m a i . . . 

2\ 
ai 

• • 

c o m p t a n t 
30 a . . . . 

2o a . . . . 

Cours des Sucres et du 3x6 de Lille 
DU 25 J \> VIER 1SS2 

gouvernements de l'Europe et de l'Amérique 
pour l'établissement en Egypte d'une juridic­
tion mixte dite de la réforme, ont indiqué une 
période de cinq années pendant laquelle les 
nouvelles institutions judiciaires devaient fonc­
tionner. 

Il demeurait convenu que. ce délai une lois 
expiré, les gouvernements s'entendraient à nou­
veau pour proroger s'ils le jugeaint utile ou pour 
réviser, en cas de besoin, le régime judiciaire 
ainsi mis à l'épreuve. 

L'expérience de ces cinq premières années a, 
en effet, démontré l'utilité qu'il y aurait à ap­
porter a l'organisation primitive certains chan­
gements qui, sans l'affecter dans ses parties 
essentielles, l'amélioreraient eu faisant dispa­
raître certaines imperfections révélées par la 
pratique. 

L'étude de ces réformes a été, sur l'invitation 
du gouvernement égyptien, confiée à une com­
mission internationale, dont les travaux ne se 
trouvaient pas terminés lorsque prit fin la pre­
mière période de cinq ans visée par la loi du 17 
décembre 1875. 

Une prorogation provisoire a dû déjà être con­
sentie; mais, comme il résulte des renseigne­
ments communiqués que les traiSux de la com­
mission internationale se trouvent ajournés par 
des circonstances de diverses natures, auneépo-
que dont il est aujourd'hui difficile de préciser 
la durée, il a paru nécessaire au gouvernement 
de recourir à la ratification du pouvoir législatif, 
afin de pouvoir donner régulièrement son as­
sentiment au maintien du régime actuel pour 
la période indéterminée, peut être assez longue, 
qui s'éleouiera avant qu'il ait été possible d'ac­
complir la refonte défluitive du règlement orga­
nique de 1875. 

La commission pour la réforme j udiciaire en 
Egypte se compose de MM. Oavini, Jolibois,Mau-
noury, Varambon, Laroze, Etienne, Alype, 
Frank-Chauveau et Develle (Meuse». 

La situation en Eg/ypts 
heTimrs reçoit du Caire la dépêche suivante : 
« La situation des affaires est plus tranquille 

par suite de la ferme attitude du ministère et 
des contrôleurs anglais et français. * 

Le même journal annonce que le conseil des 
ministres, qui doit se réunir demain a Londres, 
discutera la question égyptienne. 

Deux gouverneurs en Cochiiichine 
Paris, 24 janvier, soir. 

Nous avons ditj hier.que les députés des colo­
nies s'étaient réunis pour formuler une protes­
tation contre le décret par lequel M. Gougeard 
avait donné à la Cochinehine un commandant 
militaire, placé à côté du gouverneur civil déjà 
existant. 

Cette protestation est conçue sous forme de 
lettre que les sept députés des colonies actuel­
lement présents à Paris adressent au ministre 
du commerce et des colonies. 

Les signataires sont MM. de Malv, Pierre 
Alype, Hurard, Sarlat, FYanconie, Casconi et 
Dureauxde Vaulcomte. 

Sucre Indien *s d e g r é ! . . 
— — n - 7 a u . . . . 
— en pa in , fi k. n ' 1 

Sucre n u m é r o j 
— Ind igène ii"3 

316 be t t e r aves d i spon ib les . 
— — c o u r a n t 
— Gra ins d i spon ib les . . 
— fin 1 " q u a i , d i spon. 
— — c o u r a n t 
— mé la s se d i sponib le , 

à l ivrer , p r e m i e r s . . . 
— 4 j a n v i e r . . . 

4 dVtê 
4 del-n 

prochain. 

Tout déposant qui veut se faire rembourser, 
soit la totalité, soit une portion de son compte, 
doit adresser directement au Ministre des Pos­
tes et desTélégrap!. .•• Paris, une demande de 
remboursement indiquant : P le numéro du li 
vret ; 2' la somme à rembourser : .;• le bureau 
de poste où il désire la toucher. 

Les demandes de remboursement sont rédi­
gées sur des formules mises à la disposition du 
public dans tous lès bureaux. Le remboursement 
a lieu dans un délai de 8 jours ; le déposant esi 
informé du jour au il peut toucher. 

La demande de remboursement ne peut être 
faite que par le titulaire. F.'lle doit être signée, 
sauf le cas où il ne sait pas signer. 

Dans le cas de force majeure, les rembourse­
ments pourront n'être opérés que par t oomptes 
de50 fr. et par quinzaines. 

Tout déposant dont le crédit est suffisant pour 
acheter lofr. de rente au minimum, peut taire 
opérer cet achat, sans frais, par la Caisse d'é­
pargne postale. L'achat de rente peut être sapé 
rieure, si la situation du crédit le comporte. 

Les demandes d'achat de rentes sont adres­
sées directement par le titulaire au Ministre. 
sur des formules délivrées au public dans tous 
les bureaux. 

Tout déposant qui désire faire régler son livret 
en capital et intérêts, doit le déposera un bu­
reau de poste quelconque et il lui est remis en 
échange un bulletin de dépôt détaché d'un livre 
àsouche. énonçant que le livret lui sera rendu 
lans un délai de 13 jours. Le déposant doit indi­
quer s'il désire que son livret lui soil remis a 
domicile par le facteuret .-ans frais. 
Touslesbureauxdeposte se chargent également 

de faire transférer a la Caisse d'épargne postale 
les fonds déposés dans les Caisses d'épargne 
privées, et réciproquement. 

Les bureaux de poste sont ouverts tous les 
jours au service de la Caisse d'épargne postale. 

Marché aux Huiles de Lille 
r é c i t s PRÉCÉDENTS 

Colza 
— e p u i v ]>. • 

Œil l ie t te b. tr<.ôï 
— rous se 

Camel ine . . . . 
Chanvre . . . . 
LUI du p a y s . . 
Lin é t r a n g e r . . 

59 50 
5S . . 

21 . . à 2 4 50 

ï . i 

COURS DU 25 JANVIER 
Huile de co.'za 
Huile é p u r é e p o u r qu inque t . • . . . 
i.in d u pavs 
I in étranger 
c 'amél ine 
Chanvre ARKAS, .Mercur 

ni 

DERNIÈRE HEURE 
(Service télégraphique particulier 

La crise financière 
t'ne note de \'Agence Jlma.t annonce que la 

Compagnie des agents de change a pris les dis­
positions nécessaires pour que la liquidation 
prochaine s'accomplisse dans les conditions or­
dinaires. 

l'ne dépêche du syndic des agents de change 
de Bordeaux dément formellement les informa­
tions pessimistes données par le parquet de 
Bordeaux. 

Lyon, 21 janvier. 
IJB00 délégués ou actionnaires de la Banque 

de Lyon et de la Loire et des syndicataires du 
Crédit maritime des Pays autrichiens ont pris 
par acclamation les résolutions suivantes : 

1» Versements immédiat et par anticipation 
des appels de fonds votés par les actionnaires; 

2° Dépôt au minimum de 20 OjOdes fonds pro­
venant du syndicat du Crédit maritime des Pays 
autrichiens entre les mains de la Banque de 
Lvon et de la Loire: 

":;• El concours très accentué de la part d'un 
syndicat parisien, pour permettre la reprise im­
médiate des opérations de la Banuue de Lvon et 
de la Loire. 

Les administrateurs du gToupe lyonnais se 
sont engagés, afin de faciliter la reconstitution 
et la marche des affaires de la Banque de Lyon 
à remettre leur démission entre les mains de 
M. savary. qui l'a acceptée. 

Les enfants mineurs dans les ateliers 
La commission supérieure instituée sur le tra-

vuil des enfants et des filles mineures employées 
dans l'industrie, sera composée, pour une. pé­
riode de trois au.-, de la manière suivante ! 
MM. Dumas, membre de l'Académie française; 

Coroon,sénateur; 
Daupbinet. sénateur ; 
de rlérOdia. député ; 
Waddiugtoii, député ; 

Affaires d'Allemagne 
Berlin, 24 janvier. 

Des troubles ont éclaté dans deux"('omitats 
hongrois: des maisons juives ont été pillées et 
démolies. 

Des agitateurs parcourent les rues en criant ; 
Le jour de la vengeance est arrivé! 

Berlin. 2-1 janvier. 
M. de Schloezer, qui doit aller à Rome re­

prendre les négociations relatives à l'apaise­
ment du Kulturkampf, est arrivé à Berlin le 
23 janvier, venant d'Amérique. 

L'insurrection en Autriche 

Vienne, 24 janvier, soir. 
On annonce officiellement que des attroupe-

pements se sont formés le 10 à Dubrava. Le dé­
tachement de gendarmerie de Ciavaticevo a 
été repoussé par une troupe d'insurgés forte, 
dit-on, de lôo hommes, et est arrivé à Konjica. 
Les bandes d'insurgés se sont avancées contre 
cette localité.Il y a un millier d'insurgé- a Vrat-
lo. A Zagorie, entre Dlok et Kalinovic, sont 
concentres environ ôoO insurgés armés ce fusils 
Suider el loi» qui sont armés de pioches. , 

Vienne, 24 janvier, soir. 
En ce moment, 21.000 hommes de troupes au­

trichiennes occupent les provinces insurgées : 
il- seront renforcés sous peu par 12,000 hom­
mes. 

L'enseignement religieux en Autriche 

La crise financière 
Paris, 23 janvier, :J b. io soir. 

M. Allain-Targé,ministre des finances, a reçu 
ce matin MM. Alphonse Bothschild. .loubert et 
le syndic des agents de change de Paris. 

Il résulte de cette conférence que, grâce anx 
mesures déjà prises, au concours de la hutte 
Banque et des établissement de crédit de Paris, 
et à l'appui que promet le gouvernement, la 
liquidation de fin janvier est assurée. 

Paris, 2."> janvier, 4 h. 2(i soir. 
La Banque de France a décidé de mettre a la 

disposition du commerce de Lyon, cent millions 
sur des avances de titres, pour faciliter la lk|Ui-
dation,fin de ce mois. 
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THEATRE DES BODLEYARDS, Dir. G. Deschamps 
Jeudi 20 janvier 1882. — Deux grands succès 

comiques. — Troisième représentation de : LA 
PRINCESSE DETRtBIZONDE,Grandeopére t te 
en ;t actes. pa rM.ch . Nuitter et E, Trefeu, mus» 
que d'Ott'onbaeh. 

LE BOURREAU DES CRANES, Crand vaude­
ville en 1 actes, dont un prologue, par MM. Li 
fargue e tS i raudin . i r o l o g u e : UN SCANDALE 
AU THEATRE DE ROUBAIX. 

Ordre du spectacle. — 1. Le Bourreau des 
Crânes.—2. La princesse de Tréhizonde. 

Bureaux à 7 heures lpi. — Rideau à 8 heures. 
Mardi .11 janvier. — Heprésentation extraor­

dinaire de Mlle V Cretser. première chanteuse 
légère d'opéra LA FILLE DU RÉGIMENT, opéra-
comique en 2 actes. 

Ili.c.vriTCLA'lTON 

irt de (e r re ci 'in 

la) géné ra l I l s H h. 
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BuJletiq du ieiD&crce 
Télégramme? de MM. lieinemund et Vander-

velde du Havre, communiqués par Jules Cauét : 
Cotons 

Havre,2Ô Janvier. 
Cours de cfôtvre de New-York du 21 Jmnrier. 
ianv. fév. mars avril mai juin juill. août 
1LP8 12,01 12,24 12,44 12,02 12,70 l'-'.xs 12,9S. 

Ventes du jour : 112,000 balles. — Marché 
facile. 

Recettes du jour : 14,000 bal. contre 17,000 en 
1881 

Total de la semaine : 48,000 balles contre 
SBVOOS e n 1881. 

Saindoux 
Jlâvre, Si janvier. 

Cours de clôture de New-York du %A Janvier. 
Janv. fév. mars avril mai juin 
11,40 11,42.") 11,075 11,70 11.80 11.85 

Koubaix. le 25janvier 1882. 

\ du 21 janvier 
.l.nnies 
Marna 20 

a*'de lia'.'.'.'.'.'.'. .'. 
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MARCHÉ IiK UESfiL'KS du 

200 i'ev.-s 
H0 Haricot*... 

... Pois jaunes 
ut Poia blenv.. 

. . Vienne. 24 janvier. 
Le ministre a présenté à la Chambre des Sei­

gneurs un projet de loi relatif à la moditication 
de certaines dispositions de la.loi scolaire. 

Ce projet établit que l'instruction religieuse 
et morale est une des missions de l'école pri­
maire et accorde, dans de certaines circonstan­
ces, après une fréquentation de l'école pendant 
six ans, la dispense d'une fréquentation ulté­
rieure. 

L'agitation irlandaise 
i T . . . . . . Dublin, 24 j.-mvier. 

La municipalité a présenté aujourd'hui un 
mémoire au vice-roi, sollicitant la mi-e en 
liberté de M. Parnell et des autres suspects 

Le vice-roi a déclaré à la députation qt if no 
pouvait pas discuter sa prière et qu'il lui était 
impossible d y accéder dans la situation ac­
tuelle. 

Au Parlement Italien 
Répondant a une interpellation de M. Ricotti, 

M. Mancini se reserve le droit de présenter au 
moment opportun les documents relatifs aux 
affaires de Tunis, de Slax et de Marseille Au 
sujet de l'unis, la France n'a pas encore dit 
son dernier mot et les négociations relatives aux 
troubles de Slax et de Marseille ne sont pas 
termines, faisant allusion aux appréhensions 
de M. Ricotti sur la situation général, M Man-
cini constate que toutes les puissances sont una­
nimes a désirer Ja paix. La Russie qui ressent 
encore de la dernière guerre se consacre à une 
«•uvre réparatrice. La France doit résoudre de 
graves questions intérieures et régler des diffi­
cultés que des entreprises extérieures ont créées. 
L'Allemagne et 1 Autriehe ont un intérêt évident 
et la ferme volonté de la maintenir: l'Italie par­
tage avec elle cette résolution. 

La maison de jeux de Monte-Carlo 

r „ - J|.ome ' a * J a u v - D h. matin. 
Le Dtrttto publie un long réquisitoire contre 

la maison de jeux de Monte-Carlo. Il reproche 
à la France d'avoir contribué par sa négligence 
au maintien de cet établissement, cause de tant 
de ruines, et il recommande a la Chambre d'ac­
cueillir favorablement l'interpellation de M. Be-
rio à ce sujet. 

Cotons 
Le Havre . 24,janvier, soir. 

Cotons (cé ture t . c a l m e s , paix f e rmes . Vantés 0e la 
journée 14.000 ba l les . 

I . iverpool. 94 ûmvier . 
Cotona i c l ê iu r e d u m a r c h é ) — Vente* de la jour-

Dé* KU0U hal les dont luoo p o u r la spécu la t ion et l'ex-
pur iu i ion et 7.UO0 p o u r l a c o n s o m m a t i o n . 

Marché c a l m e p o u r les .Surat.-. s a n s c h a n g e m e n t 
p o u r les A m é r i c a i n s . 

I m p o r t a t i o n s du . .our 27,00(1 ba l l e s . 
Manches te r , ^i janvier . 

Cotons l i l é se t t issés, m a r c h é soute i ia . 
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Titra (wcchar imét r ique 8»»,M|1S 
II). j e . S » ']'.' 
ld. au-dessous de 7. . . 

Blancs en poudre, type>>3 
.Mêlasses Il 
Soir animal neuf en grain» .'il 
Noir d'eagrais • . 

Stock u>' Cenlrepôt 4e VtUënaennea 
sucre, françaia M.SH ses. 

<:e- :i.è&2 — 

Produits divers 
Anvers , 21 j a n v i e r . 

F r o m e n t s c a l m e s , pr ix s a n s c h a n g e m e n t . 
se ig les sans alla il os 
l ' é t ro le f endanee faible. 
Disp. 13 1)4; Courant ls 1JS ; févr ier 18 IfBi m a r s 

IS 1(4: avr i l l.srii*. 
s u c r e t e n d a n c e l o u r d e . 
Di<p. 53,75. 
J a n v i e r - m a r s 55.50 
Cafés, l'aihles d e m a n d e n u l l e p o u r la c o n s o m m a ­

tion. 
Lond re s , 21 j a n v i e r , 

emps froid. 
Ca rga i sons f rot tantes . 

Marché f e r m a . Koux d 'h iver a c h e t e u r s a .'.4-lui. 
san - < e n d e u r s . 

c a r g a i s o n s a r r i v é e s 2, a v e n d r e 10. 
Londres , 21 j a n v i e r , 

s u c r e s b r u t e s a l l a i r e s l a n g u i s a n t e a , p r ix s a n s c h a n ­
gement a p p r é c i a b l e . 

Sucre île be t t e r ave al'.ail'es t r è s c a lmes . 
guerea ra fnnéa l o u r d s . A c h e t e u r s s e u l e m e n t a des 

prix en ba i sse . 
Sucres en p a i n s c a l m e s s a n s affaires . 
s u c r e s c r i s ta l l i sés s u p é r i e u r s s o u t e n u s , a u t r e s eu 

baisse de fi a >.) d e n . 
Marsei l le , 20 j anv ie r . 

nies . Marche c a l m e , p r i s sans c h a n g e m e n t . Ventes 
de l a J o u r n é e a^See qtx. d i sp . I m p o r t a t i o n s ;M.MJ4 q u m -

u h i r k a B e r d i a a u k a c h a r g e a M b a s t o p o i 27; ( i l i i rka 
.Nicolaïen 2(1.75. t e n d r e Uurgas 271ea loo ki los , 

o r a i n e , o l éag ineuses . Allaires c a l m e s a u x c o u r s 
p r écéden t s , o n a vendu KM) iilx. s é s a m e s c 'oroman-
del imif à :«.75 les loi k i los . 

Cacaos, ( a i m e , , prix sans va r i a t i on . On a vendu 
pie I | ' Ï , o u a d e l o u g e e s c o m p t a a ojo a 1x5 les M k i los 
eu t . 

Le Havre , S4 janvier . 
cafés faillies, o n a vendu 260 sacs don t 200 Haï t i 

Por t - au -Pr ince a 47; 110 d i to d i t o façon Gonaïves à 
51, 53i s a n t o e non laves à 53, 1.500 di to d i to à l iv re r 
de o:i.5ii a 53 et :ioo M a l a b a r à 75 les 10 k i los en t . 

Sa indoux l e r m e s . o n a vendu 250 t i e r c o n s Wi lcox 
su r l év r i e r de 71.75 à 72 les 50 k i los . 

Cuirs bonne d e m a n d e . On a v e n d u 3,300 (secsl Rio 
G r a n d e 4 ISS Isalés ver is l Montev.-Marad \ | s à a» et 
(Pansu d e chevaux) B. A. sa lées a 55 les 50 k i los . 

Bourse linière. — Un assez bon courant 
d'à flaires en lins de pays et de Russie : la si­
tuation pour les prix reste la même que la se­
maine dernière. Les allaires en (ils conservent 
le courant des semaines précédentes.sans grande 
animation. La vente de la toile est active. 

Marché aux graina du 20 janvier,(Cours com-

M.VKCIIL PB V 
blé b l anc , 1" qua i 

••- uual 
— ;i* qua i 

Seigles 
Escou rgeons 

M A I ; I n i : 

n ié b lanc I " qoali t i 
— 2« qua l i t é 
— 3« qua l i t é 

Blé gr i s 1" qua l ib 
— Si qua l i t é 
— 3» qua l i t é 

Srfigle tr« qua l i t é . . . 
— 2- qua l i t é 

W.KNCIKNNKS du 21 j a n v i e r 
25 JSJAvo in* ! ' • q u a l i t é . . 21 . . 
23 5(1 — 2 - q n a h l e . . . 21».. 
22 501 O r a i a e d e l in 
h. 501 — d 'oul let ie 
I l .5 1 — dé colza 

D'OKCHIES du 21 j a n v i e r 

2.1 s7 

1(1 72 
15 35 

Avoine U* q . . S fiûa.. . . 
— 2»qua. 7 50 . . . . 
— 3e ((lia. 5 ;*) . . . . 

l'Vves ],; . . pj 4) 
Colza 22 . . 21 . . 
(Ovine d e h u 23 . . 24 . . 
( . a m e l i n e . . . . 15 50 13 . . 

Caisse d'épargne postale 
La Caisse d'épargne postale est instituée sous 

la garantie de I Etat. La délivrance des livrets 
est gratuite. Le déposant doit déclarer qu'il ne 
possède aucun autre livret soit de la ©aisse d'é­
pargne postale, soit d'une Caisse d'épargne pri­
vée, 

Les femmes mariées, quel que soit leur con­
trat, sont admises à se faire ouvrir des livrets 
sans l'assistance de leurs maris, et peuvent 
retirer les sommes inscrites, sauf opposition 
de leurs maris. 

Les mineurs sont admis à se faire ouvrir des 
livrets sans leur représentant légal. Ils peuvent 
retirer, mais seulement après lb ans révolus, les 
sommes des livrets ainsi ouverts, sauf opposi­
tion de leur représentant légal. 

Chaque versement ne peut être inférieur à un 
franc. Tout versement doit être d'une somme 
ronde, en francs sans centimes. 

Le compte ouvert à chaque déposant ne peut 
excéder le chiffre de 2.000 francs, versés en une 
ou plusieurs fois. Le premier versement peut, 
dès lors, varier entre 1 fr. (chiffre minimum), et 
8,000 fr. (chiffre maximum). 

Tout déposant muni d'un livret de la Caisse 
d'épargne peut continuer ses versements et opé­
rer ses retraits de fonds dans tous les bureaux 
de poste de France. 

Lu intérêt de ;i 0f0 esl servi aux déposants. 
Cet intérêt part du 1er ou du 10 de chaque mois 
après le jour du versement. Il cesse de courir à 
partir du 1er ou du 16 quia préeédé le jour du 
remboursement. Au 81 décembre, l'intérêt s'a 
joute au capital et devient lui-même productif 
Les fractions de franc ne produisent pas d'inté 
rets. 

Toute somme versée à titre soit de premier 
versement, soit de versement ultérieur, donne 
lieu à la délivrance immédiate d'une quittance 
provisoire, et les versements sont incrits sur le 
livret. 

Le livret est rendu au déposant contre la res­
titution de cette quittance, dans un délai de ;i 
jours (non compris le jour du versement et les 
dimanches). Si le déposant le demande, son 
livret lui est remis à domicile, sans frais, par 
l'entremise des facteurs. 

Sauvez les Enfants 
sans médecines, sans purges et sans frais, p 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESCIÉRE 
Ou BARRY, de Londres. 

If. le docteur Routh, médecin en chef de 1 hô 

£ital Samaritain des femmes et des en/ants a 
.ondres, rapporte : « Naturellement riche en 

acide phosphorique, chlorure dépotasse et ca­
séine — les éléments indispensables au san" 
pour développer et entretenir le cerveau les 
nerfs, les chairs et les os — (éléments dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres farinacées.occasionne l'effrovable ma -
talité des enfants,31 sur 100 la première année 
et de beaucoup d adultes se nourrissant de pain)' 
la Revalesciére est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées ont 
été parfaitement guéris parla Revalesciére Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure X-100,180. — Ma petite Marie, chétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice.je lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Revalesciére qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé 
J. G. DK MONTANAY, 11, rue C'ondorcet, Paris. 4. 
juillet 1880. 

Cure N- 80,410. — M. le docteur F. "W. Beneke, 
professeur de médecine à l'Université, l'ait le 
rapport suivant à la clinique de iierlin le 8 avril 

tan : 
« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva 

lion de la vie d'un ne mes enfants à la Rêvâtes 
cicre Du barry . 

» L'enfant souffrait, sans causeapparented'une. 
atrophie complète avec vomissements continuel* 
qui résistaient a tous les traitements de l'art me 
dirai. La Revalesciére arrête immédiatement le? 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

CureN«85,410. — Hue de Tunnel, (Valence, 
Drame), 12 juillet 187a — M a nourrice m'avant 
rendu mon enfant ;'ic;é de trois mois et demi 
entre la rie el la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, j e l'ai nourri depuis, 
de votre excellente Revalesciére. Déa le premier 
jour I enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa sante. — LLI.-A M A I O T M E I 
ALUY. 

Cure N*99,885. — Avignon, La Revalesciére 
du Barry m a guérie a 1 âge de 01 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans , d'oppres­
sions les plus terribles, â ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
d e s i n s o m n i e s h o r r i b l e s . — BoKi i t a . , n é e C a b o n -
netty, rue du Balai, II. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en méde 
cines. En boîtes; 1[1 kil., 2 fr. 20 ; 1|9 lui., 4 fr • 
4 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1|2, 10 fr.; G kil., yofr.: 12 kil., 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de obet 70 fr., franco. — D pôt à Roubaix, chez 
MM. Morelle-Bourgeois ; IJesfontaines, épicier 
sur Ja place ; Boubert, Epicerie Centrale,13, rue 
Saint-Georges ; â Tourcoing, chez M. Bruneau, 
pharmacien, rue de Lille : Despinov, épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
Du BARRY et C" (limited), 8, rue Castiglione, 
Paris. 

C'était samedi dernier que s'est ouvert 
e magasin de broderie et lingerie du ilébal-
lage de la Ville de Nancy, rue «lu Vieil 
Abreuvoir. 17, à Roubaix. 

Caisse Générale de Reports 
SOCIETE AHONYHK — CAPITAL 30 MILLIONS 

Siège Social: 8, Place Vendôme, Paris 

La Caisse reçoit en Comptes de Reports 
les Dépêds de 500 francs au minimum. 
Les fonds doivent être déposés avant le ïor 

ou le 16 de chaque mois, et sont à la dis­
position du déposant le lendemain du 
règlement officiel de la liquidation. 

La Caisse fait connaître à ses déposants; 
1* L'Btst détaillé des Valeurs prisée 

e n Report ; 
B' l s Taux moyen de VIntérêt obtenm; 
S* I n Somma nette dont ils eant créditée. 

INTÉRÊT NET distribue au DEPOSAS» ; 
Pour le mois de janvier 8 65 0(0 
Pour la 8" gaina, de janv. 7 31 0[O 

Comptes de Chèques. — Dépôt de Titres. 
I97t» 

Dans le traitement des affections de poi­
trine, les médecins recommandent spécia­
lement l'usage du a i r o p et de la I»sir*. de 
i»*erre l . a n n n r o u x . La réputation 
dont ces produits jouissent dans le monde 
médical comme dans le public, est la meil­
leure preure de leur efficacité. — Le grand 
succès obtenu par ces préparations a natu­
rellement fait surgir de nombreusosimitu-
(is»ais ou c o n t r e f a o o a n . Le public les 
évitera en n'acceptant que les produits dont 
les étiquettes portent notre signature et 
notre adresse : 

P i * r r e i . s n i o n r o u x , pharmacien, 45, 
rue Vauvilliers. Paris. 17.S1—oiHii 

Propriétaire-Gérant : A I J U L D RKBOUX 
Roubaix. — Imp. AL>HED REBOUi 

domestiques.cn

